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Pierre Mathelart
1 Ce projet de recherche a pour thème la production, la diffusion et la consommation de
vaisselle et d’éléments architecturaux en terre cuite durant la période antique (milieu
du Ier s. av. n. è. - début du Ve s. de n. è.) sur le territoire de la Champagne. Ce travail
commun  trouve  ses  origines  dans  deux  projets,  distincts  par  leur  finalité  mais
entremêlés  sur  le  fond,  à  savoir  la  volonté  de  poursuivre  l’enquête  initiée  par  un
précédent  projet  de  recherche  intitulé  La  céramique  gallo-romaine  en  Champagne,
dirigé par Xavier Deru, et assurer le contenu scientifique de la tenue d’un congrès de la
Société Française d’Étude de la Céramique Antique en Gaule (SFECAG) à Reims en 2018.
2 Les problématiques  dégagées  par  ces  artisanats  de  la  terre  cuite  sur  le  territoire
concerné sont variées et multiples. Le premier faisceau de questionnement concerne
les facteurs ayant permis la prospérité de ces ateliers gallo-romains. Ceux-ci sont-ils
d’ordre environnemental, tel que l’accès aux matières premières ? D’ordre politique et
administratif,  dans une région qui accueille le gouverneur de province ? Ou d’ordre
commercial,  de  par  les  nombreux  cours  d’eau  et  voies  antiques  importantes  qui
traversaient  le  territoire  à  l’époque ?  Il  est  aussi  intéressant  de  s’interroger  sur  la
nature de ce succès : celui-ci est-il dû à la seule qualité des pièces produites par les
officines  champenoises,  au  répertoire  proposé ?  Ou  encore,  à  l’implantation
commerciale de ces ateliers ? Ensuite, quelles sont les limites spatiales et temporelles
de ce phénomène économique ? Comment évolue-t-il  dans le temps ? Au sujet de la
distribution géographique de ces ateliers, il convient de se questionner enfin sur les
relations qu’ils entretiennent entre eux, mais également avec leur environnement et
leur clientèle. À plus petite échelle, on tentera de mettre en lumière l’organisation des
ateliers et de la production de vaisselle et d’éléments architecturaux en céramique à
l’époque antique. Cette organisation a-t-elle évolué durant l’Antiquité ?
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3 Les objectifs initiaux de ce projet s’articulaient autour de trois thèmes : la production,
la diffusion et la commercialisation.
4 Dans un premier temps, un travail de dépouillement et d’étude devait permettre de
réaliser  un  catalogue  et  une  synthèse  des  sites  de  production  de  terres  cuites  en
Champagne.  Ensuite,  la  diffusion  de  la  céramique  champenoise  devait  être
cartographiée, notamment à l’aide de groupes de recherche sur le mobilier céramique
des  régions  limitrophes.  Enfin,  un  état  de  la  question  de  l’évolution  du  répertoire
champenois durant l’Antiquité – du Ier s. av. n. è. au Ve s. de n. è. – était prévu. Compte
tenu du temps imparti pour cette première phase de recherche, les objectifs ont, par la
suite,  été  recentrés  sur  la  production ;  des  études  de  cas  sur  la  diffusion  et  la
commercialisation de la céramique champenoise ou en Champagne ont été confiées à
des spécialistes régionaux ou extra régionaux dans le cadre de communications lors du
congrès de la SFECAG.
5 Pour mener à bien ce travail, une demande de PCR, coordonnée par P. Mathelart, a été
déposée fin 2015. Ce projet rassemble une quinzaine de membres de six institutions
différentes :  l’Institut  national  de  recherches  archéologiques  préventives  (Inrap),  le
service  archéologique  de  la  Communauté  urbaine  du  Grand  Reims  (SAGR),  et  les
universités de Reims-Champagne-Ardenne (URCA), de Caen-Normandie, de Lille-III, de
Toulouse auxquels s’ajoute deux étudiants de l’Université François Rabelais de Tours et
de  l’Université  de  Franche-Comté  ainsi  que  le  soutien  du  service  régional  de
l’archéologie de la Direction régionale des Affaires culturelles du Grand Est.
6 L’année 2016, première année de ce projet, a permis à ses membres de se concerter afin
de définir  et  répartir  le  travail  et  les  outils  communs à utiliser.  Ainsi,  une base de
données géoréférencées des sites producteurs a été mise sur pied. Parallèlement, une
fiche d’enregistrement cataloguée de chaque site producteur, reprenant localisation,
historique  des  recherches,  description  des  structures  liées  à  la  production  et
caractérisation  des  productions  a  été  élaborée.  Enfin,  des  protocoles  d’études,
d’échantillonnages en vue d’analyses et de représentations graphiques ont été établis.
7 En  préalable  au  travail  analytique,  une  importante  activité  de  dépouillement  des
sources publiées ou inédites a été entreprise.  Suite à ce dépouillement, 50 mentions
sont associées à de la production de vaisselle ou à celle d’éléments architecturaux en
terre cuite sur le territoire choisi. Sur les 50 zones de production, 40 sites témoignent
de la production potière, 10 sites de celle des terres cuites architecturales.
8 Ces  mentions  sont  issues  d’un  peu  moins  de  70 opérations  archéologiques,  au  sens
large. Une partie des découvertes concernées a été réalisée avant l’établissement de
l’archéologie scientifique telle que nous la connaissons aujourd’hui : un peu moins de la
moitié des sites ont été fouillés avant la Seconde Guerre mondiale et près de 60 % avant
les  années 1970.  Certains  sites  possèdent  donc  une  documentation  disparate,  peu
explicite, voire inexistante, ainsi qu’un mobilier souvent fortement sélectionné et/ou
restauré.
9 Les sites attestés peuvent en conséquence être classés en trois grandes catégories, en
fonction des sources et des données accessibles :
les sites de production dits « assurés », dont les structures de production sont connues et la
documentation accessible (nbr. 24) ;
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les sites de production dits « avérés », souvent issus de découvertes anciennes, au cours du
XIXe s., mal ou peu documentées, mais où l’on possède la mention d’au moins un four (avec
dimensions). Ces sites ne peuvent aujourd’hui qu’être très partiellement repris (nbr. 8) ;
les sites de production dits « supposés » qui ne sont déduits qu’à partir du mobilier issu de
prospections ou de ramassages  fortuits,  ou encore de découvertes  ne faisant  l’objet  que
d’une mention (nbr. 18).
10 Étant donné l’état de la documentation, seuls les sites attestés ont été retenus pour
l’analyse  dont  il  est  possible,  au  terme  de  cette  première année  de  recherche,
d’esquisser quelques résultats.
11 Ces sites sont répartis entre les départements actuels des Ardennes, de la Marne et de
l’Aube. Ils sont toutefois nettement majoritaires dans celui de la Marne.
12 Topographiquement et géologiquement, les ateliers sont principalement concentrés le
long de la cuesta d’Île-de-France. Quelques-uns sont installés sur les coteaux du Pays
d’Othe, mais il ne s’agit là que d’ateliers supposés. Lorsque ces installations artisanales
sont implantées sur la plaine crayeuse,  elles le sont généralement à proximité d’un
cours d’eau (Aisne, Vesle, Marne, Seine).
13 En  poursuivant  l’analyse  de  la  répartition  spatiale  des  ateliers,  on  constate  qu’ils
forment trois groupes distincts, à l’exclusion du groupe argonnais (non présenté). Un
premier groupe correspond aux ateliers  des  vallées  de la  Marne et  de la  Vesle.  Un
second peut être constitué à partir des ateliers de la région du Nogentais. Pour une
petite  série  d’ateliers  situés  entre  ces  deux groupes,  leur  appartenance à  l’un ou à
l’autre est alors questionnée. Enfin, un troisième groupe semble formé par les ateliers
situés sur les coteaux sud de la plaine crayeuse, en amont sur la Seine. Ce troisième
groupe est encore insuffisamment renseigné.
14 Les  données  permettent  de  classer  ces  sites  par  catégories  selon  la  nature  de
l’installation  de  ces  ateliers.  Ce  sont  soit  des  implantations  rurales  isolées  (nbr. 9),
composées  d’un  ou  deux  fours,  soit  des  ateliers  ruraux  regroupant  plusieurs  fours
contemporains (nbr. 5), ou encore des fours installés dans une agglomération (nbr. 4)
ou une ville (nbr. 6).
15 Au niveau de la chronologie, un grand nombre d’ateliers assurés semblent actifs au Ier s.
de n. è. Seuls les ateliers de Bergères-les-Vertus, d’abord, et de Reims, rue de l’Équerre,
sont  antérieurs.  Les  ateliers  de  Reims,  boulevard  de  la  Paix,  Sept-Saulx,  Thuisy  et
Trépail semblent toutefois avoir été actifs un peu avant le changement d’ère. Seuls les
ateliers  de  La  Saulsotte,  La  Villeneuve-au-Châtelot  et  Reims,  Saint-Rémi,  ainsi  que
Trépail  semblent avoir été actifs  au cours du IIe s.  de n. è.  Les mêmes,  avec ceux de
Châtillon-sur-Marne,  renseignent la  production au IIIe s.  de n. è.  Trépail  et  peut-être
aussi  La  Saulsotte  sont  les  seuls  sites  qui  attestent  l’activité  potière  au  IVe s.  La
chronologie des sites avérés ou supposés n’a pas été prise en compte, car il n’est pas
possible d’avoir un retour critique systématique sur les propositions de datation émises
pour ceux-ci, quand il y en a.
 
Tabl. I – Sites de production recensés sur le territoire champenois
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Hors Villes-sur-Lumes et ateliers argonnais).
Coord. : P. Mathelart.
• 
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Fig. 1 – Localisation des sites de production recensés sur le territoire champenois par état de
connaissance
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Atlas des provinces romaines de Belgique et de Germanie.
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